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ROUBAIX, LE E2 MAI 1894 

LE CONGRES ALLEM&H1STE 
Depuis quelques jours, le parti ouvrier alle-

maniste avait organisé un congrès régional 
qui s'est tenu faubourg du Temple, à Paris. 
On y a discuté toutes sortes d'utopies com
munistes relatives à l'organisation de la so
ciété idéale que rêvent, comme un Eldorado 
futur, les diverses sectes socialistes. 

Les théoriciens de l'allemanisme font 
d'avance le plan et formulent les lois de 
l'Etat qu'ils comptent instituer. Naturelle
ment ce sera le communisme et le collecti
visme élevés A leur plus haute expression. 

Les syndicats communaux régleront la 
production et la consommation, la réparti
tion et la rémunération du travail. 

Mais, chose curieuse ! le congrès admet 
parfaitement que, dans la nouvelle société 
comme dans l'ancienne, « il y aura toute une 
armée de parasites auxquels, graduellement, 
on inculquera le goût du travail », et, chose 
non moins étrange ! en attendant, malgré 
leur paresse et leur stérilité, on estime que 
ces parasites ne sont pas des êtres inutiles, 
et « on les considérera comme des produc
teurs directs ». 

Producteurs directs, qu'est-ce que cela 
peut bien vouloir dire ? Ne serait-ce pas la 
consécration anticipée de bonnes sinécures eu 
favenr d'un certain nombre d'ouvriers ama
teurs, comme nous en voyons tant dans la 
société actuelle ? 

Seulement, citoyens, si vous faisiez cela 
vous créeriez tout simplement une nouvelle 
bourgeoisie, essentiellement parasite.comme 
•ous appelez cette bourgeoisie capitaliste dont 
vous avez tant d'horreur. 

Il est vrai que le congrès déclare égale
ment qu'il faut supprimer « l'intelligence, » 
oela veut dire l'instruction, car « il faut évi
ter que les intelligences créent une nouvelle 
easte et laissent encore parias les déshérités 
de la nature, » 

Tous ignorants, voilà l'idéal du collecti 
visme de l'avenir. 

Cest à ces belles rêveries que le congrès 
allemaniste a employé ses principales séan
ces. 

Seulement, il les a agrémentées de quel
ques projets d'une plus grande actualité. 

Il demande l'abolition de la loi de 1884 
sur les syndicats comme attentatoire à la 
liberté et à la dignité des ouvriers ; il veut 
la grève générale et déclare urgent de se 
préparer à une lutte sans merci contre la so
ciété bourgeoise. 

Là, nous sortons de l'utopie pour entrer 
dans les réalités contingentes. 

A quand la lutte? 
_ -a» —— 

LA TAXE D'HABITATION 
à la Commission du Budget 

Paris, Si mai. — Il y a près d'un mois que la Com
mission du budget est nommée et elle n'a pas encore 
sérieusement abordé l'examen de la loi de finances. 

Ce n'est qu'aujourd'hui que M. Poincaré esl venu faire 
connaître les conclusions de la sous-commission qui a 
péniblement étudié la question des contributions direc
tes pour en arriver a rejeter la proposition du gouver
nement. 

t u faisant observer qu'il entend ne pas prendre 
pour son compte ni les critiques ni la décision de la sous 
commission, i l . Poincaré expose que les principales ob
jections de la sous commission au projet de M. Burdeau 
sont que le tarif élaboré par le ministre — et que nous 
avons fait connaî tre—pour la taxe d'habitation aurait 
pour effet de surcharger un certain nombre de villages 
sans que rien de précis puisse expliquer la fixation des 
nouveaux contingents. La sons-commission a estimé qu'il 
est impossible de substituer à l'appréciation facultative 
des répartiteurs un système absolu, obligatoire ei pour 
ainsi dire automatique dont l'équité est fort coûtes 
table. 

M. Poincaré estime qu'il aurait été peut-êlre préférable 
de rechercher d'autres réformes, par exemple d'imposer 
les revenus qui ne seraient pas encore taxés. Bais il 
croit qu'il serait fâcheux de repousser en bloc le projet 
gouvernemental qui constitue en somme, a son avis, un 
progrès sur l'état de choses actuel. 

Si l'accord avec le gouvernement sur ce point était 
rompu, il serait à craindre que ta réforme ne puisse pas 
être introduite dans le budget de 1895.0n pourrait cepen
dant demander au gouvernement des corrections à son 
firojet en ce qui concerne la llxation du minimum des 
oyers par catégorie. Mais il considère qne «i la taxe 

d'habitation n'est pas basée d'une façon irréprochable, il 
en est tout autant aujourd'hui de là cote mobilière; on 
sait que souvent le contingent est réparti a l'aveugle et 
que la réparlion locale donne lieu à tics abus. H croit 
donc que la Commission doit accepter l'idée maîtresse du 
projet, sans quoi l'accord serait difficile à établir. 

al. Doumer a naturellement combattu ces conclusions. 
Il a exposé que puisque la Commission avait repoussé sa 
propositiou d'impôt général sur le revenu, il fallait 
rejeter le proiet ministériel qui pèse surtout sur les petits. 
Il est tout prêt et ses amis aussi sont prêts à examiner 
une réforme pratique de l'impôt qui serait plus équi
table, et prend pour exemple le projet de M. Cavaiguac. 

La discussion s'est prolongée jusqu'à 3 heures et demie 
dans les conditions que nous venons de détailler. 

Par 13 voix contre 8 la Commission a ratifié les con
clusions de sa sous-commission et a repoussé par suite 
la taxe d'habitation basée anr la valeur local!ve telle que 
l'avait présentée i l . Uurdoau. 

Le ministre des finances sera entendu demain. Ya-L-il 
essayer de ramasser son projet qui vieut d'être mis com
plètement à bas. C'est possible. Les opportunistes se don-
dent le mot ponr être tous présents a cette séance, espé
rant faire revenir la Commission sur sa décision et 
éviter le conflit qui vient d'éclater. 

Hfttons-nous de dire que cet incident produit une réelle 
émotion dans les milieux parlementaires. 

Paris, 21 mai. — M. Burdeau a été immédiatement in
formé de l'importance résolution prise par la commission 
du budget. Le ministre des finances a déclaré que s'il ne 
parvient pas a obtenir demain de la Commission de re
venir sur sa décision, il portera saus y rien changer son 
projet devaut la Chambre, pour le soutenir énergique-
ment. C'est à proprement parler une rupture entre la 
Commission du budget et le gouvernement. 

C'est l'Indice que le cabinet en est arrivé aux diffi
cultés sérieuses, cai ici sa majorité ne se forme plus sons 
"influence des nécessités sociales. 

COUT DE L'ALSACE-LORRAINE 
3e 7 m i l l i a r c l N 1 / 2 

On lit d a n s l'.Ec-Ao des Mines : 
« La campagne pour le désarmement est commandée 

par l'Allemagne à la suite d'nn incident que l'on raconte 
tout bas et dont je donne la primeur à l'Ecfto de* Mme*, 
comme par le passé. 

» Un jour, à la suite d'une longue conversation avec 
la chancelier de Caprivi sur divers sujets, l'empereur 
s'écria tout à coup : 

— Savez-vons exactement ce qne nous coûtent l'Alsace 
et la Lorraine en ce moment? 

» — Parfaitement, répondit le chancelier, nons savons 
combien nous avons de troupes, combien de fonction
naires, combien d e . . . 

» — Non, ce n'est pas cela que je voudrais savoir : 
Quel capital immobilisé et quelle annuité représente pour 
l'Allemagne la conquête de l'Alsace-Lorraine, étant donné 
— et l'empereur appuya snr ces mots — que la moitié 
de notre budget de la guerre est rendue obligatoire ponr 
la conservation de notre conquête ? 

» — En ces termes précis,répondit le chancelier.je pour
rai satisfaire l'empereur; mais je demandé quelques 
semaines pour établir sur des bases un peu solides ce 
calcul délicat ». 

— Soit, nu i* faites vi le , dit • empsreur. 
A la suite de ce vœu formel et précis, il y a en nne 

enquête dont malheureusement il ne peut être donné & 
personne de connaître les résultats complets, mais il m'a 
été possible d'apprendre certains totaux partiels et surtout 
les grandes divisions dn travail projeté. 

« Voici comment on a procédé : 
• O u i classé les dépenses en quatre catégories : 
» 1* Dépenses de l'occupation militaire, troupes, entre

tien, etc. 
» 2* Dépenses d'immobilisation pour travaux de forte

resse, chemin de fer stratégiqnes, casernes, achats de 
terrains de manœuvres, polygones, etc. 

» 3 ' Dépenses d'administration du pays. 
» 4' Quote-part fixée par l'empereur dans le budget 

militaire total de l'Empire. 
» On a opéré, en un mot, comme si l'on voulait savoir 

quel dégrèvement produirait le désarmement général, la 
question de l'Alsace-Lorraine étant supposée résolue. 

» Il paraîtrait qne les revenus du pays couvrant large
ment les dépenses d'administration, l'empereur aurait 
biffé la troisième •"•'.égorie de dépenses. 

» Le chapitre 2 des immobilisations a été au contraire 
un coup de massue, dit-on. Le budget des sommes en
glouties à Metz, Strasbourg et dans le llbin est colossal 
et ne sera jamais révélé. 

» Quant aux dépenses d'occupation, spéciales i l'Alsace-
Lorraine, elles ont été réduites aussi sur le papier par 
l'empereur — comme faisant en partie double emploi 
avec le chapitre numéro 4. Néanmoins, cette quote-part 
des frais d'occupation représente encore un joli total 

• Bref, si nous sommes bien informés, et c'est le seul 
chiffre qui ait transpiré, l'annuité nécessaire pour la 
conquête de l'Alsace-Lorraine représenterait 550,000 mil
lions de marks, soit 675,500,000 francs, ce qui. au taux 
actuel de l'argent, représenterait une immobilisation de 

vingt sept milliard* et demi (presque la dette de la 
Fr*njCusqn'à ce jour on a pourvu à cette énorme annuité 
de 550 millions de marks avec l'indemnité de 1871, les 
ressources dn budget, l'emprunt et les bénéfices des eue-
mins de fer. » 

Mais peut-on cont inuer ? 

L'EXÉCUTION 
DE L'ANARCHISTE HENRY 

A l ' é c o l e p r a t i q u e 
Paris, 22 mai. 

M. Brouardel, doyen de la Faculté, avisé hier quB 1 
corps d'Kmilc Henry était mis 4 la disposition de l'Ecole 
envoya prévenir les professeurs. La plupart étaient a la 
campagne. Aussi le fourgon n'a-t-il été reçu ce malin 
que par MM. Brouardel et Benoit, professeur d bisto-

Le corps du supplicié a été extrait de la bière et 
étendu sur la grande table de l'amphithéâtre n - 1 . Uétalt 
déjà rigide et froid, particularité sans précédent. 

Les battements de l'oreillette droite du cœur avaient 
cessé depuis longtemps, alors que les contradictions sub
sistent d'habitude plusieurs heures après la mort. 

Aucune expérience iutéressiniteu'a pu, en conséquence 
être tentée, les opérateurs se sont contentés d'enlever 
les organes principaux qui ont été mis dans des bo
caux. 

La tête a été également réservée. On procédera aujour 
d'hui à son moulage, et l'étude du cerveau sera faite 
dans quelques jours par M. Malhias Duval, le savant 
histologiste. 

Le docteur Goupil a déclaré à un rédacteur de la Fatne 

Sn'en s'abstenant de réclamer le corps, la mère d'Emile 
enry a voulu qu'une autopsie ofticieile fut faite sur 

le cadavre de son enfant qu elle persistait à tenir pour 
un fou plutôt qu'un méchant. 

Le docteur Goupil lui avait, du reste, conseille d agir 
ainsi. Il semble prévoir que le docteur Duval découvrira 
des traces d'adhérence des méninges qui sont des preu
ves d'aliénation. 

Le docteur déclare, en outre, que lui et le défenseur 
ont espéré réellement un moment d'obtenir un examen 
médical du condamné. Mais il laisse entendre que le 
Sénat a pesé snr la décision de M. Carnot. 

Il en a long à raconter là-dessus, mais pas plus qu' 
Mme Henry, il ne veut dire quoi que ce soit à ce sujet 
pour le moment, et même pour soustraire la mère de 
l'anarchiste aux interview, il l'a mise en sûreté dans une 
retraite où elle est très bien. 

l / a u t o p s t e 
Paris, 21 mai. — L'autopsie n'a révélé, sur le supplicié 

aucune tare physiologique; tous les organes, poumons 
foie, reins, etc. . ont été reconnus sains; la plupart d'entre 
eux ont été attribués au service d'histologie où ils servi
ront à l'étude des tissus normaux, étude à laquelle, on 
le comprend, maîtres et étudiants n'ont qne très rarement 
l'occasion de se livrer. 

La tête, dont la mort a calmé et atténué l'expression, 
a été soumise au montage, en attendant l'examen du 
cerveau. 

* 
Paris, 21 mai. — Le XIXe Siècle publiera demain les 

renseignements suivants concernant les restes d'Emile 
Henry. 

» La semaine dernière, le docteur Goupil et M» Horn-
bostel faisaient savoir au directeur de la Roquette qu'en 
cas d'exécution, Mme Henry réclamait le corps de SOD 
Ois et s'opposait formellement à toute profanation du 
cacavre qui, décapité, lui appartient en vertu de l'article 
121 du Code pénal. 

> Mme Henry faisait en même temps savoir qu'elle se 
réservait de demander plus tard que les restes de son fils 
soient déposés dans la tombe de son père. 

> La réclamation très nette n'a cependant pas été suivie 
d'effet. Aussi, M. Goupil, au nom de Mme Henry, a-t-il 
envoyé aujourd'hui au préfet de police une protestation 
coctre la livraison qui a été faite du corps du supplicié 
à l'académie de médecine. 

• M.Goupil demande quand les restes de ce malheureux 
pourront être recueillis par sa famille pour être inhu
més, sans appareils, ainsi que le veut la loi, dans la 
tombe de son père. 

» M. Goupil est décidé à poursuivre au nom de Mme 
Henry la réclamation jusqu'au bout. J'irai jusqu'au 
Conseil d'Etat, a-t-il déclaré. 

• Je considère le simulacre d'inhumation fait à Ivry 
ce matin comme une violation de sépulture et j'en de
manderai réparation. » 

Le XIJP Siècle ajoute : « Vaillant qui avait légué son 
corps à la science n'a été soumis à aucune expérience. 
Celui d'Henry, réclamé par sa mère, est envoyé à l'au
topsie. 

» Ce fait peut paraître bizarre mai? en voici la raison : 
Le corps d'Emile Henry a été iivré à l'Ecole do méde
cine non point pour rechercher s'il était fou ou non, 
mais simplement pour pouvoir le mêler aux débris qui 
provenant des hôpitaux sont incinérés et dont les cen
dres sont enterrées dans la fosse commune. 

» Ou a voulu éviter aussi qu'Henry ait une bombe et 
que les manifestations dont celle de Vaillant fut le théâ
tre, ne puissent s'y renouveler. » 

M' Hornbostel a déclaré au rédacteur du XIX' Siècle que 
son entrevue avec M. Carnot n'avait pas été concluante. 
11 était sorti de l'Elysée plein d'espoir la nouvelle 
de l'exécution l'a surpris et atterré. 

Mme Henry est depuis hier matin chez le docteur Gonpil 
qui l'avait fait venir en lui annonçant qu'il fallait partir 

» La vingt-denxième année prosente un danser de chute pai 
suite de coups e' blessures. M-' DE PKIOL. 

» M avril 1894.» 

ponr la Russie voir Alexandre 111 qui interviendrait en
suite près de M. Carnot. 

D'après le Petit Parisien, le cerveau d'Emile Henry au
rait été également examiné. H présentait un aspect nor
mal, absolument sain*, sans déchirure ou dépression quel
conque. 

Le docteur Collin a affirmé, après examen dn corps 
qu'Emile Henry était mort d'émotion avant d'avoir la 
tête tranchée. 

Le moulage dn rnasqne d'Emile Henry a été placé dans 
le musée dit des suppliciés au-dessus du musée Du-
puvtrin. 

Paris, 21 mai. — une note officieuse confirme en ces 
termes les résultats déjà donnes sur l'antopsio d'Emile 
Henry : 

Certains organes tels que les poumons, les intestins 
étaient déplacés et le cœur révulsé. Ces phénomènes sont 
constatés chez les personnes mortes de peur. 

Les médecin» qni ont procédé aux premières consta
tations ont émis l'avis que si l'exécution n'avait pas été 
achevée, Emile Henry aurait néacmoius succombé rapi
dement à une syncope produite par la peur. 

U ê t a i U r é t r o s p e c t i f s 
Au moment où, après l'exécution, M. l'abbé Valadier 

monte dans sa voiture, nous pouvons le rejoindre un 
instant et nous lui demandons quelques détails. 

Il a refusé mon ministère, répond l'honorable ecclé
siastique, avec nn geste désespéré, les veux pleins de 
larmes: il était d'ailleurs paralvsé, anéanti: la nouvelle 
de son exécution a para lui oter tout sentiment. 

Le prêtre ajoute ensuite qu'il va prier pour lui et 
s'éloigne. 

L e s - a r r e s t a t i o n s 
Paris, 21 mai . — Il y a eu exactement ce malin, an 

moment de l'exécution d'Emile Henry, trois arrestations. 
La plus sérieuse est celle d'un nommé Llioinine, garçon 

coiffeur, qui a crié des injures à l'adresse de MM. Carnot 
et Casimir Perier, disant notamment : « Carnot et Casimir 
Périer seraient mieux à leur place sousIaguillotincqn'Enii 
le Henry 1 » Il a également proféré le cri d e : « Vive la 
Commune ! » 

Lliomme a été écroué ce malin au Dépôt. 
A la préfecture de police on ne croit pas cependant 

que Georges Lbomme soit un anarchiste militant. 
Le deuxième individu arrêlé se nomme Eloi ('roncier, 

ébéniste, qui s'est découvert au passage du fourgon en 
criant : « Vive Emile Henry I D'après les premiers ren
seignements, il n'est point anarchiste, mais il fêle très 
souvent la dive bouteille. Au commissaire de police il 
raconte que son père, lui aussi, était mort sur l'écbafaud. 

Enfin le troisième manifestant s'appelle Auguste Leduc 
garçon marchand de vin. Il s'est également découvert 
devant la dépouille du guillotiné en disant à haute voix 
« Saluons l'anarchie! » lui aussi, n'apparaît pas comme 
anarchiste. Cependant, il a été interrogé et maintenu en 
état d'arrestation. 

A B r e v a v n n e s 
Ce matin, nn de nos confrères n'a vu dans le débit de 

vin de Mme Henry que le plus jeune frère de l'exécuté 
qui venait d'apprendre la nouvelle de l'exécution et qui 
pleurait. 

M* Hornbostel est invisible. 11 fait dire qu'il esl à la 
campagne. 

LA MAIN D'EMILE HENRY 
E l u d e c h i r o n u M i c i q a e 

Sous ce litre, la Libre Parole publie les l ignes suivan
tes datées du 25 avril, signées Mme de Pujol et que nous 
reproduisons À titre de curiositi . 

« Main d'enfant par sa petitesse, main mercuiicnne, volonté 
violente, servie j»ar une combativité excessive; mont de Mars 
extrêmement développé, pouce en bille. 

» Manque initial de force potentielle. 
» Inclinaison des doigts, index et médina sur l'annulaire, 

tête et cœur amoindris, bouleversés par suite d'une maladie au 
commencement de l'adolescence. Ligne de tète courte, grosse. 
inharmoniqae — sectionnée dans les deux mains — indique : 
Vie écourtée, mort violente. 

» Ligue de cœur influencée seulement par Saturne, égale
ment courtef deuuic •gotame, orgueil. Cette- ..«m-, doubla» pi*r 
tn\ développement anormal de l'anneau de Vénus, dorme l'Irri
tabilité inhérente a sensitivitè extrême, et la mélancolie. 

» L'état défectueux de l'hépatique ligne du foie — indique 
une santé affaiblie, un tempérament lymptiatico-bilietix pou
vant entretenir une névrose cérébrale. 

» L'importance des influences jupitëncnue et martiale donne 
une ambition dévorante servie par une force de propulsion qui 
est desservie elle-même par l'impuissance de la force dn mont 
da Soleil, et par des obstacles infranchissables, visibles sous 
la base de l'annulaire. 

«L'absence de tout signe sur le mont de Jupiter, signifie 
pauvreté de l'influence ttipltértenne, par contre impossibilité j de liquidation des retraites militaire 
de réunion, malgré l'influence activante et énergique de Mer- jj ] e même engagement " 

activité de l'esprit — îuflV" 

X-ItStS O R A G E S 
ET LES INONDATIONS 

Clermont-Kerrand, 21 mai. — Un orage épouvantable 
s'est abattu sur la région, les lignes des chemins de fer 
de Thiers et d'issoire ont été envahies par les eaux, les 
trains ont subi des retards de plusieurs heures, les voies 
ayant été coupées sur différents points. 

'Cletiiymi-Ferrand, 21 mai. — Les orages ont fait de 
grands ravages dans le Puy-de-Dôme. La ville de Billon a 
élé inondée par une trombe subite d'une extrême violen
ce. Les dégâts sont énormes. Plusieurs maisons menacent 
ruine. La fabrique de liugerie Foart a été entièrement 
bouleversée. A 1 usine à gaz, l'eau a atteint les cornues 

3ui ont failli éclater. Il y a eu deux victimes: une dame 
e 80 ans novée dans son appartement et un homme de 

S2 ans entraîné par le torrent. 
Aubeuas, 21 mai. — Une pluie torrentielle, accompa

gnée de grêle et d'éclairs, est tombée hier soir à t heures 
dans la région montagneuse. Les fourrages sont hachés, 
les arbres mutilés et les récoltes perdues. 

La population est désolée. Le temps reste orageux. 
Uive-de-Gier, 21 mai. — Un orage éponvaulable a 

éclaté hier soir sur notre ville et sur les environs. Toutes 
les communications téléphoniques et télégraphiques sont 
suspendues. La circulation des tramways a été arrêtée 
pendant plusieurs heures. A cinq heures, mie femme 
qui s'était réfugiée pendant l'orage dans un café, est 
morte subitement de frayeur causée par les éclats de la 
foudre. 

La Hochelle, 21 mai.— La foudre est tombée deux fois: 
la première derrière le vapeur Avenir qui, par suite de 
la commotion, a tourné snr lui-même. La seconde fois, 
elle est tombée au pont des Salines et a tué net un culli 
valeur, Gandin 29 ans. 

Uordeaux, 21 mai. — La foudre est tombée sur le clo
cher de Burges. banlieue de la ville, avec un fracasépou-
vantable qui a mis en émoi tout le quartier. 

Lorient, 21 mai. — Aujourd'hui la température est 
froide, on se croirait en hiver; hier la foudre est tombée 
chez M. Fuschard, agent comptable de la marine, rite du 
réservoir. 

Quimper, 21 mai. — Depuis deux ionrs, averses, lemrs 
orageux, coups de tonnerre. Aujourd'hui souffle un venl 
fort et froid; la mer esl mauvaise. 

Brest, 21 mai .— Le violent orage de vendredi a été 
peu ressenti à Brest, mais on signale de nombreux dé 
gais sur la côte et dans le reste du département. 

Murcie, 21 mai . - - Dans une maison de campagne, près 
deChura, la foudre a tué une femme, dont elle a griè
vement blessé le mari. 

New-York, 21 mai. —Le Snsquehanna a déhordé dé
passant son niveau de sept inèties. Les dégâts sont con
sidérables à Williamsburg et dans l'ou.'st des Etals de 
New-York. Sur plusieurs points la circulation des trains 
est impossible. Un voilier a fait naufrage à Fort-lluron. 
1! y a eu quatre noyés La rivière monte toujours. 

En Pensylvanie, la Juniata a monté de 22 pieds en 21 
heures. Les fermes riveraines sont inondées et en parlie 
détruites. Plusieurs familles sont bloquées dans leurs 
maisons sans qu'on puisse leur porter secours. La ville 
de Tyrone est en partie inondée. 

A Portstowa l'eau atteint le deuxième étage. Plusieurs 
ponts sont emportés, on craint de grands désastres. Dans 
l'espoir d'empêcher la destruction des ponts la Compa
gnie du chemin de fer y a fait placer des wagons lour
dement chargés. 

un journal sont, en effet, déplacées dans la bouche d'un 
soldat, elles peuvent être émises dans l'intimité seulement 
à titre privé. . . . , 

Tout soldat doit s'inspirer de l'exemple du gênerai 
Chanzv qui, dans l'assemblée de Bordeaux, maigre ce 
qu'il savait de l'état de notre défense vota la continua, 
lion de la guerre. 

Notre devoir esl d'aller partout où la France nons 
envoie saus discuter et de nous faim tuer au besoin, 
BOUS n'avons pas a considérer autre chose. (Vive ém•>-
lion, salve d'applaudissements). 

LE ORNERAI. R I U . — Je remercie M. le ministre des pa
roles qu'il vient de faire entendre à la tribune. 

L'incident est clos. 
Au moment oii le ministre de. la guerre descend de la 

tribune, un incident curieux se produit. L'amiral russe 
Skrydloff, qui assiste à la séance dans une loge, applau
dit les dernières paroles du ministre, l u Imissier vie t 
lui faire observer respectueusement que le public n'a p. s 
le iroit de manifester. 
La réorganisation de l'artillerie el du génie 

L'ordredti jour appelle la première délibération sur 
le projet modiliaut l'organisation de l'artillerie et du 
génie. 

Sur la demande du ministre, de la guerre l'urgence est 
déclarée. 

M. i.r. CKN'KKAI. tare, rapporteur, soutient le projet. 
La réforme, dit-il. qui rattache les pontonniers an 

géuie ne présente que des avantages, elle établit l'unité 
de service, elle peut être faite sans créations nouvelles . 
Nous espérons que la Chambre l'adoptera. 

Après plusieurs discours et déclaration d urgence, l'ar
ticle 1er est adopté. 

M. l'ourqucry de Hoisserin demande que les drapeaux 
des deux régiments de pontonniers soient déposés solen
nellement aux Invalides par M. le ministre de la guerre 
en préseuce des plus anciens ofiiciers et sous-oflieiers de 
chaque régiment. 

M. I.K MIMSTHK M LA ci KIIHK. — J'accepte cette propo
sition. 

La proposition également acceptée par la commission 
est adoptée à iTiains levées. 

Cet amendement devient l'article 2. 
.M. Pourquery de Hoisserin demanJe qu'une députation 

des deux Chambres assiste à cette solennité. 
Cette nouvelle proposition est renous-ée. (Marques 

d'ironie.) 
Sur l'article :t, M. Fouquel soutient ta castre-projet qui 

esl repoussé. L'article .1 est adopté. 
Sur la demande de M. Caxeeovs de, Pradine, la Cham

bre décide qu'elle n'est plus en nombre pour voter. La 
suite de la discussion est renvoyée à demain. 

La séance est ievée à 7 h. i'i. 

titiale et êpondé-
rante de la vie du sujet. 

» Le doigt d'Apollon — annulaire — présente un aspect har
monique qui, se combinant'ver la force martiale, constitue 
une indication foimelle de bravoure, d'une certaine noblesse 
dùme. 

» Comme contraste, un siane de vulgarité de race dans 
l'épaisseur inharmonique du bas de la main. 

» Donc, l'étude des deut mains relève une série de déséquili-
bratioDS telles qu'il ne pouvait fatalement eu résulter astre 
chose que la chute. 

A s t r o l o g i e 
« Caractère doux, honnête, cirur aimant avec constance, Ml 

peu ulflaucolique el facilement irritable 
» Volonté foile, passions profondes, tempérament volup

tueux. 
>> Esprit inventif, intellectuel, adroit, aimant la musique, la 

mélodie, apte aux sciences ni'.-caiiiques, mais sans profit pour 
lui-même. 

••Esprit trop audacieux, téméraire, ryniune, goût de des
truction, de domination, possède du désir d'incendier. 

.i Les jilanètes en cet horoscope sont, en partie, toutes malé-
tlriées ; elles annoncent position perdue par le désir de 
réalisations trop promptes : menace de captivité, mort violente 
par main d'homme et dans un trou à la suit'* d'uni' impru
dence voulue. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du lundi SI mai 

Présidence de M. LOCKROY. vice-président 
La séance est ouverte à 2 heures. 

Les anciens militaires non-retraités 
L'ordre du jour appelle la discussion snr la prise en 

considération de la proposition de M. Brincard, tendant 
à l'allocation d'une pension de retraite aux anciens mili
taires. 

M. BcnDEAiî, ministre des finances. — Je ne m'oppose 
pas à la prise en considération. Mais je fais des réserves 
sur le fond, en raison des charges budgétaires qu'entraî
nerait l'adoption de la proposition. 

M. JOURDE. — Le prédécesseur de M. Burdeau, 51. Pey-
tral, avait promis de fournir à la Chambre le compte 

" M. Burdeau prend-
BLHDF.AU "promet de donner satisfaction â N . 

Jourde. 
M. BRISCARD soutient, en quelques mots, sa proposi

tion, qui est prise en considération par la Chambre. 
Une proposition de M. GCILUEHUI, relative à l'amélio

ration et a la reproduction de l'espèce bovine, est égale
ment prise en considération. 

Une question du général Riu 
M. LE OÉNÉR.,1. Ru- adresse une question au ministre 

de la guerre au sujet des propos récemment i t tr .Mm 
à nu "général el démentis depuis par une agence ofli 
cieuse. 

Pour l'honneur de l'armée, dit-il. je demande à M 
le ministre de venir renouveler ce démenti à la tri 
bune. 

M. LE GÉNÉRAL Mr.RciF.u, ministre de la guerre. — lié: 
que j'ai connu le propos en question, je n'ai point doutt 
qu'il fut controuvé. néanmoins, j'ai tenu à me renseiguer 
complètement. J'ai reçu de tons les commandants de 
corps le démenti le plus formel. C'est seulement alor 
que ce démenti a élé rendu public. 

Les dissertations du genre de celles qu'avaient publiée: 

Stemee da lundi si ttmt 
;IIALI.EMI-:L-LAUH R, président 

" 10. 
Les sociétés de crédit agricole 

L'ordre du jour appelle la discussiou de la denxiéme 
délibération de la proposition de loi relative à la créa
tion de sociétés de crédit agricole. 

MM. B I I F E T , Vient, LABICHE prennent successivement 
la parole. 

Tous lesarticles puis l'ensembie du projet sont adoptés. 

La lettre de change 
Le Sénat adopte le projet de loi sur la lettre de change, 
La séance est levée à o heures. 

COUP D'ÉTAT EN SERBIE 
SUSPENSION DE L» CONSTITUTION 

Belgrade, 21 mai. — Le conseil de» ministres qui sié
geait depuis quatre jours en permanence a enlin pris 
hier à huit heures une décision définitive. 

Tons les ministres se sont rendue au Palais. Ils expli
quèrent au souverain, le plan qu'ils avaient arrêté pour 
donner, malgré la décision de la cour de cassation, pleine 
vigueur au fameux oukase contesté. 

Le rot estimant que le plan proposé par les ministres 
léserait des intérêts particuliers refusa de l'approuver. 
Par ce refus il voulut aussi démoutrer qu'il considérait 
les attaques dirigées par la presse et les chefs du parti 
radical contre l'oukase absolument comme si elles étaient 
dirigées contre sa personne et en même temps faire sa
voir nettement qu'il n'entendait point laisser aux minis
tres la responsabilité des mesures nécessaires â sa dé
fense. 

En présence du refusdu souverain d'approuver le plan 

3u'ils avaient élaboré.tous les ministres donnèrent immé 
iatetnent leur démission. 
Le roi l'accepta et décida aussitôt d'adresser à ses. sn-

jets une proclamation suspendant la Constitution de IssS 
eL remettant en vigueur celle de 18t«9. 

Après avoir signé celte proclamation, le souverain 
chargea de nouveau M. Nikolaj.nitch de reconstituer le 
caliinei. M. Niknlajevilcli accepta et reprit tous ses an
ciens collaborateurs. 

Les ministres réunis aussitôt eu conseil, se confor
mant à la proclamation du roi. ont lancé un i l s ml sup
primant la loi électorale de ISiU, les lois sur la presse ei 
sur le droit de réunion, la loi communale ain-i que cer
tains points de la loi sur la magistrature. 

La Im concernant la contrôle de l'Etat est également 
mise hors de vigueur. 

Tous les conseillers d'F.tat sauf deux ont été révoqué^. 
M. Nicola- Cl inst i lcha été nommé président du coin-eil 
d'Etat. Ile iiièine. le président et huit juges de la cour 
ilc cassation ont été aussi révoqués. 
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Dernière Heure 
(Di nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

L ' a n n i v e r s a i r e d e s Journées de m a l 
Paris, 28 m a i . — T r o i s délégués guesdistes, ainsi que 

nous l'avions déjà annoncé, se sont rendus au Palais-
Bourbon pour demander an groupe socialiste de partici
per à la manifestation qui doit avoir lieu, dimanche pro
chain, an Pére-Lachalse. 
s. Bien que les trois délégués se soient montrés très satis
fait de 1 accueil qui leur a été réservé et des promesses 
qu'on leur a faites, ils u'out pu se défendre d'un certain 
mécontentement eu apprenant de plnsienrs membres du 
groupe socialiste qu'ils ne pourraient sans doute prendre 
pari i la manifestation, en raison de l'obligation où ils 
sont de ce rendre, ce jour-là, à Cette pour y assister à nn 
grand meeting. 

Aussi les guesdistes, contrariés de ces déclaration s de 
leurs élus, o u t i l s décidé, hier soir, d'envoyer de nou
veaux délégués aux députés socialistes pour les sommer 
de marcher le 27 mai à la tête de la manifestation. 

Quant à l'union cherchée dernièrement par les deux 
fractions socialistes, nne entente, à vrai dire, a été 
conclue, mais elle ne porte pas sur les questions de 
principe; les deux prrtis se borneront à se communiquer 
réelproquemeut leurs plansde manifestation afindemieux 
déjouer, si possible, les précautions de là police. 

Mercredi et samedi, les guesdistes organiseront deux 
grands meetings préparatoires à la journée du 27 mai. 

Henry mort a v a n t l a c h u t e d u couteau 
Paris, 22 mai. — Dans la journée, nous avons pu ren

contrer 11. le docteur Benoit, préparateur à la l-'acnltc de 
médecine, qui, avec M. Brouardel, a procédé à l'examen 
médical du corps d'Emile Henry. 

M. le docteur Benoit, qui s'occupe plus particulièrement 
d'histologie, a bien voulu nous donner les renseignements 
que voici : 

« Tout d'abord, nous dit le docteur Benoit, laissez-moi TOUS 
apprendre un fait qui va vous surprendre, vous qui avez assiste 
s 1 exécution. 

» Emile Henry n'a pas été tuè par le couteau da Delbler : il 
était mort très vraisemblablement avant d'avoir la tête tran
chée. 

•i Lorsqu'une heure environ après l'exécution j'ai procédé à 
l'examen d'Henry, j'ai constaté nue le corps était déjà presque 
entièrement rigide, or. j'ai vu déjà quelques décalâtes, et la 
rigidité cadavérique est ordinairement plus lente à se mani
fester. 

.i L'oreillette droiteulu coeur ne battait plus, alors que nous 
avons observe sur d autres supplicies des battements deux 

a une antre constatation qui prouve que, jus 
moment, Henry a été courageux. 

uppliciès. terrassés pal la |ieur. sont pr 

lu'au de illriludii 

bols. 
« l e s poumons étaient également exangus, retirés dans la 

cavité, les muscles étaient injectés. 
n Ces différentes coustalutions établissent assez nettement 

qu'Henry, lorsqu'il a été décapité, se trouvait dans un état de 
syncope absolue. 

» Il s'est produit une contraction générale au moment suprê
me, et c'est très vraisemblablement sur un cadavre que le cou
peret s'est abattu. , 

» Cela ne veut pas.dtr» a"û>»it été tué par la netu-i non. il y 

nu dernii 
moment, a'une diarrhée 
que. Celle observation 

N o u v e l Inc ident L a g u e i r e 
Paris, 22 mai.— Comme on lésait , la dixième chambre 

de police corrcclionnelle, par nu jugement dont les 
théories juridiques sont extrêmement discutables, a re
fusé à M' Georges Laguerre, régulièrement inscrit an 
barreau de Eigeac, l'autorisation de plaider dans l'affaire 
Stépban. 

M. Potier, président de la session actuelle de la cour 
d'assises de la Seine, vient, appliquant la décision de la 
dixième chambre, de refuser à une accusée le droit de 
se faire défendre devant les jurés parisiens par M' La
guerre. 

Ces jours derniers, ti. Potier procédait, selon l'usage, à 
l'interrogatoire sommaire des accusés appelés à élre ju
gés au cours de la seconde session de mai. 

H demanda à Unie veuve Catherine Josse, qui compa
rait aujourd'hui devant la cour d'assises sous l'accusation 
d'infanticide, qnel était son avocat. 

— M* Georges Laguerre, répondit Mme Josse. 
— Il ne pourra prendre votre défense, répliqua 11. Po« 

tier, je lui refuserai la parole. 
— Pourquoi? C'est lui que ma famille et moi avonschoi-

si, c'est en lui que j'ai confiance ! 
— Je lui reluserai la parole, répéta M. Potier. Ans i je 

vous engage à faire choix d'un antre avocat, sinon je vous 
en désignerai nn d'office. 

— Faites comme il vous conviendra, dit avec résigna
tion l'accnsée. 

Séance tenante, le président désigna, pour présenter la 
défense de Mme Josse. M* Jules Jolly. 

Malgré nne démarche que, le lendemain, M' Laguerre, 
accompagné de M* Henri Coulon, lit auprès de M. Potier, 
celui-ci refusa de revenir sur sa décision. 

L'affaire en est restée là. 
L e s n o u v e l l e s v o l e s s t r a t é g i q u e s 

Cbàlons-sur-Marne, 22 mai. — Une commission compo
sée de MM. Van Blarenberghe, président du conseil d'ad
ministration de la compagnie des chemins de fer do ; 
l'Est, des hauts fonctionnaires de la Compagnie et de 
trois officiers délégués par le ministre de la guerre, est 
venue recevoir la troisième et la quatrième voie straté
giques entre Vitry-le François et Reviguy, le raccorde
ment direct de Blesmes, vers Chaumont, et les quais mi
litaires de Reviguy et de Blesmes. 

A l'occasion de cette inauguration, nn banquet de qua
rante couverts a réuni au buffet de la gare de Chàlons 
les membres de cette commission et leurs invités. 

H o r r i b l e su i c ide d 'un s o l d a t 

Tarascon, 22 mal. — Un soldat, nomme Louis Costc, 
s'est suicidé aujourd'hui à midi, en se jetant sons la ma
chine d'un train près d'Arles, 

U n e so lut ion 
Sous le titre « Ma combinaison », M. Arthur Meyer 

publie dans le Gaulai* un article sur le choix du chef 
de l'Etat. En voici le passage principal : 

On me permettra donc oe réclamer le rétablissement 
du consulat snr les bases suivantes : 

s Le Parlement, réuni en congres, nommerait trois consuls : 
uu civil, un militaire et un marin. Chacun de ces trois consul-, 
dont les pouvons durerait 
voie de roulement annuel, 

" I.e Congrès, es même temps qu'il tixer. 
île chaque consul, réglerait les rupimi-ts di 
1 arlemeiil. le mode de solution de^ crises ministérielles, rnlin 
tonales détuils de fiwii-tiiinnemcnt qu'exigerait ce nouveaume-
eanlwim. pour éviter non seulement les r.iiiOits cuti,- les ron 
suis s t là Parlement, niais les conflits enlre les cousais eux-
mêmes. 

» Chacun d'eux aurait la haute main sur les services cone>-

Fondant à ses fonctions -. l'un dirigerait les affaires cliaiig'n-, 
autre commanderait l'armée et le troisième commande tait la 

marine, sans supprimer cependant le ministère de-. atfaiie< 
étrangères, celui de la guerre et celui de la marine, qui au
raient des titulaires dans un cabinet responsable, eu comlnil-
uieatioii avec le Parlement, qui ne serait point ain-i privé d • 
son Uroit de contrôle. 

» Cette présidence tricéphale exercerait ainii, dans leur réa
lité, les fonctions que. dans les monarchies constitutionnelles, 
on rwicrde aux monarques, connue une sorte de dmnaïue ré
servé, c'est-à-dire les relations avec les souverainsèlrangers el 
le commandement îles années de (erre et de nier. 

II Et alors disparaîtrait de lui même le ennilit redoutable 
entre le pouvoir civil el le jiouvoir militaire. 

» L'armée aurait son clieF naturel, son /énèralis-mie loul 
trouvé. 

«Elle serait sur le même pied que les armées étrangères. 
"Le jiouvoir civil ne serait plus rival du pouvoir militaire: 

il en serait solidaire. Le consul militaire porterait devaut ses! 
tronjie le prestige du pouvoir suprême et le membre de lai 
trinité consulaire, délaché à l'armée, rassurerait le pouvoir, 
civil en le défendant contre les tentatives éventuelles du ^e-, 
néral virtoiieux. » 

Londres, 22 mai. — Du Time* de ce matin : 

i. — l ne typographie rlan> 
ileusk.Huelqr.es arrestation* 

U n e impr imer ie c landes t ine en R u s s i e 
Saiiil-l'élersliourg, 22 

deslinea clé.déc'-uwr'e . 
politiques ont eu lieu. 

L e s fus i l l é s de Barce lone 
Barcelone. 22 m a i . — Avant de mourir CerezurJ* et 

Codinase sont confessés. 
Archo, Bernât, Rages et Sabat mit marché à la iwort eu 

criant : Vive l'anarchie. ! 
Saufr.odina, les condamnés s.mt morts à la première 

décharge. Col ins a dn être achevé. 
A cause île la plu:e, un pelit nombre de curieux assis

taient à l'exécution. 
L'aulonté inililaire n'avait pas admis les journa

listes. 
V a p e u r perdu 

Valparais i. 82 mai .— !.• steamer franciis Athnitir. 
appartenant à la Compagnie du Pacifique, du Havre, 
s'est écuoew à Sundv Point, détroit de Mafeilaa. 

Ou croit que le bâtiment est perds. 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
t e s s e t é e i mardi 22 viai 

Présidence de M. Charles S R 
Li séance est ouverte à 2 heures. 

La conduite personnelle du roi Milan peut être crili- I ft I f ï l I D à l C C R f U 11 | T L I C I I D C C 
quée, niais il a du moins le sens du gouvernement qui l - H J V U l l l l t - L . L I E . f l U I I r l l i . l j n . a _ d 
manque complètement aux Serbes. . , - *» -, ... . . . . 

• La crise serbe est jusqu'ici purement locale, mais!» K t , , , " ï l' ï-rer- ,"° P™r»si»mn de loi. tendant 
elle pourrait bien rouvrir l a V e s t ! o i i d'Orient. . ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ ^ ^ 

Crimes inut i l e s de six jours par semaine dans les usines, chantiers et 
: magasins. 

Londres, 22 mai. — Du Daily Chronicle de ce matin : ! L'orateur soutient sa proposition dont il lit l'exposé 
« Quelle réforme nous a valu le double crime d'Emile des motifs. 

Henry i Qu'y a-t-il gagné f Pas même la sympathie du | M. Guesde y a accumulé les lieux communs qui lut 
peuple ; il est mort au milieu de l'indifférence de la soûl familiers. On y retrouve les a. laque, babituellts 
foule.» ; contre la société bourgeoise dans laquelle l'ouvrier s e i t 

- - -- ' , ,_ „ _ . , .,„ «-•• '•» - -- de machine et est comme une marchandise qui se trouve 
I n a u a u r a t l o n d o c a n a l de M a n c h e s t e r SOumiso à la loi de l'offre et de la demande. 

Londres, 22 mai. — Aujourd'hui ont eu Hen les fêtes' t-es socialistos applaudissent à plnsienrs reprises, 
de l'inaugaration solennelle du canal de Manchester, l'ne, f ; *h™*h£Vri'i!ï*}JSÏ'S-eî} ça." 
foule considérable y a assisté. 

V o y a g e interdi t 

La Chambre prête peu d'attention à e s Ion» et filans 
dreux faetuiii plein de violences. 

Au banc ues ministres, MM. Casimir Férii 
Antonin Dubost. Jonnart, 

Londres, 22 mai. — On télégraphie du Caire an Au'iui M. Jules Guesde ajoute à la lecture de son exposé auel-
ews do ce matin : jques développements o r a u x . l u débat sur cette nùesiion 
« On annonce que le sultan s est opposé, à la visite que dit-il, est nécessaire; e l le es l « lus une m^m «ii» o,t 
LhùHivn e.unntail fnire en Vnclolepro . ' nnnrrlii i*ii-l / n i ™ . l"US qUO Hllire. eilC est le khédive comptait faire en Angleterre 

Les e x p l o r a t e u r s de Lueir 
Vienne, 22 niai. -

pourrie (sic;. (Itires). 
D'autres pays ont déjà fait n u pas dans la voie que 

nous voulons ouvrir. H 

Les explorateurs, dont la séquestra-; Les portes du Palais-Bourbon ne sont pas caDitonnêe« 
liou dans la caverne du Lueg et le diflicile sauvetage ont au point que les d i s de toule la France ouvrière ne nar-

' récemment produit dans toute l'Autriche une émoliou viennent pas jusqu'à vous, i Protestations snr divers 
i qne l'on n'a pas oubliée, vont sur la dénonciation d'un de bancs.) H it-rotestauous snr dtvers 
I leurs compagnons d'infortune, être poursuivis devant lui M. LE PIUSU.I-.NT. _ \ ,ous connaissons tonl inssi bien 
i tribunal criminel. Ils sont accusés d'avoir empêché lo qne vous 1rs senti, nents et les v i . ' u i I t e l a r ^ m i S u è r 
I plaignant, un jeune étudiant de dix-huit ans. de prendre Vons n'avez pa , le monopole des ouvriers i l o n ^ a , " 
i sa part des vivres qu'on l e u r s fait parvetiir pendanl leur plaudisseme ils.) • -.— > u u u l s s "V 
! captivité et d'avoir exp< se le malheureux à mourir de 
1 faim. [ 
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